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EXCURSION 

DE LA SOGIIITE LINNllENNE 

A VIRE , 

de dlmancBie ^ Julllet 1 S<M. 



Dans ia stance lenue a Falaise ie 16 juillet 1865, il fut 
arrSt^ que la Soci^te Linn^enne se r^uniraitk Vire en 1866. 
En choisissant cette derni^re villo , la Gompagnie avait ea 
pour bnt, comine en venant k Falaise , de rendre hommage 
k un collogue qui r^unit k une science profonde le caracl6re 
le plus honorable et Tam^nii^ la plus parfaite. 

La decision prise k Falaise ayant ^t^ ratifl^e par ia Soci^t^, 
il fut arrSt^ que Texcursion de Yirc el la s^nce qui devait ia 
suivre auraient lieu le dimanche 8 juillet. 

Les niembres qui prirent part k cette peregrination furent : 
MM. Isidore Pierre, president de la Society ; le docteur Le- 
clerc , ir^sorier ; Moridre , secretaire-adjoint ; Eugene Des- 
longchamps , de Br^bisson p^re et fils , le docteur Faucon 
duQuesnay.deBonnechose p^re, Luard, le docteur Bourienne, 
le docteur Godey, le docteur Ogior-Ward,de L'fldpital, Bertot, 
Fauvel (Libert) » Fauvel (Octave), Jouenne, Husnot, Gou- 
lard, de Varennes. MM. Thierry , conservaieur du Jardin- 
des-Plantes, et Blin, pr^parateur de cbiinie k la FacuUe des 
sciences, avaient ete invites de se joindre aux membres de la 
Societe. 

MM. Moriere et de Brebisson fils etaient partis de Caen le 
saincdi matin, afni de faire preparer les logements de leurs 
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collogues, qui no gagn6renl Vire que dans Ja nuit du samedr 
au dimanche, avcc un retard de plusieurs heures occasionn^ par 
la rupture dune piece importante d*une de leurs voitures. 
Le dimanche, k 6 heures du matin, les noembres de Ja 
Soci^t^ Linn^enne quiltaient TbOtel St-Pierre^ en coropagnie 
de MM. Martin et Legorgeu^ secretaires des Soci^t^s d*agri- 
culture et d*horticulture de Vire, ct de M. le docteur Por- 
quet , qui voulurent bien les guider dans les locality qn'ils 
se proposaieut de parcourir. 

Nous nous dirigedmes imm^diatement vers la partie si pit- 
toresque des Vaux-de-Vire counue sous le nom de Rames, 
en traversant la rue CbSnedolle et la place Castel , c*est-k- 
dire en commen^nt notre journ^c par donner un souvenir 
k ritlustre auteur du Genie de L' Homme et au poete-natu- 
raliste qui a si bien d^crit les plantcs. Lorsqu*on arrive i la 
valine de Rames, on aper^oit les maisons de la ville de Vire, 
dispos^es sur un plan incline termini infc^rieurement par nne 
d^licieuse promenade occupant Templacement d'un chateau- 
fort, dont il ne reste plus aujourd'bui que les mines imposantes 
du donjon. La valine est occup^e par de nombreuses fabriques 
dedrap, dont la plus importante est celle de M. Adrien Lenor- 
mand, Tun des fr^res bien-aim^s de Texcelient collogue qui 
avait provoque notre p^lerinage. Cette premiere panic de notre 
excursion nous permit de rdcolter les esp^ces suivantes : 
Ranunculus parviflorus L., Corydalis claviculata DC, 
Cardamine hirsuta L. ^ Silene nutans L. , Spergula Mori^ 
sonii Bor., Cerastium pumilum, var. divaricatum Gren., 
Cerastium glaucum Gren., Hypericum lincarifolium Vahl., 
Geranium lucidum L., Erodium moschatum L., Trifolium, 
subterraneum L. , Sedum anglicum Huds, Tiilcea muscosa 
L., Umbilicus pendulinus DC, Galium saxaiile L., Hypo- 
chcBris glabra L , Myosotis versicolor Roth., Verbascum 
pulverulentum Will. , Linaria striata DC , Linaria cymba- 
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taria iVlill., Scilia autumnalis L., Endytnion nutans Dum., 
Festuca poa Kanth , Ceterach officinarttm C. Baub. , Asple^ 
nium septentrionale Hoffra. , Ptychomitrium pofyphytlum 
Scbiinp. , Parmelia aleurites Ach., Stereoeaulon paschale , 
var. minus Fries , Endocarpon miniaium Ach. 

En quittant les Rames, nous aper^umes un moulin por- 
tant une pJaque en marbrc due h la g^n(^rosite de notre re- 
grelt^ coilegue, P. -A. Lair, qui voulait que toutes ics 
gloiresdu pays fussent honor^es, et indiquantque Ik naquit, 
vers le commencement du XV^ si^cle, Olivier Basselin, le 
joyeux et palriotique chansonnier. 

JNous primes ci gauche une vallee dans laquelJe se tronvent 
surtout des papeteries, etnous la parcourOmesjusqu*^ Canvi. 
Nous piimes, dans ce irajel, ajouter k notre premidre rc^coile 
les espdces suivanies : Androscemum officinale All., Orobus 
tuber osus L. , Peplis par tula I.. , ChrysospLenium oppositi- 
folium L. , (Mnanthe crocata L. , Conopodium denudatum 
L. , Waklenbergxa hederacea Reich. , Menianthes trifoliata 
L., Sibthorpia europcBa L., Scutellaria minor L., Salix 
seringeana Gaud. , Potamogeion pusillus L. , Luzula maxima 
DC. , Luzula Forstcri DC. , Car ex pseudo cyperus L. , Car ex 
laevigata Sm., Carex elongata L. (1), Leerzia oryzoides 
Sw. , Avena longi folia Thore, Asplenittm lanceolatum Sm. , 
Mhyrium fUix-faemina , var. Leseblii Roth. , Polystichum 
oreopteris DC. , Polystichum spinulosum DC. , Polypodium 
phegopteris L., Polypodium dryoptetis L. , Pterygophyllum 
lucens Brid. , Plagiothecium undulatum Schimp. , Mnium 
punctatum L., Philonotis fontana Brid., Orthotricum rivu- 
tare Turn., Grimmia rivularis Brid , Cinclidatus fontina- 
loides Pal. Beauv. 

(1) Celle rare esptce avail 6le decouverle, deux mois auparavani, 
dans celle mdine locality, par Tun de nos coll^p^ues, M. Guulard. 
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Notre estoinac oous commandait de revenir vers Thfttel ; 
ce que nous fimes eq nous divisant en deox bandes : Tune 
parcouiant k pen pres le clieniin que nous afioos suivi le 
malin, ce qui permit a Tun de nous de faire une ample moitfoa 
(le Comarum palustre I. dans une prairie mar6cag«use ; 
Tautre en iraversant les hois de Si-Martin, ott Ton trouva le 
Lycopodium clavatum. A onze heures, on prenait place autoor 
d'une table servie d'un abondant d^jeCUier, et dans le menu 
figuraient u^cessairement les tripes h la mode de Caen et 
Tandouillcde Vire, mets local qui m^rite tout-^*fait la r4pu* 
tation dont il jouit. 

A roidi 1/2, nous quittions Thdlel et nous nous dirigiODS 
vers les landes dc IVlartilly, ou devait avoir lieu noire se- 
conde excursion. Geite locality, autrefois cdl^bre, a ^t^ en 
grande partie niise en culture, el Ton n'y irouve maintenant 
qu'un petit nombre d*6rbantiilons des plantesque Ton y r6- 
coltait abondamment il y a une vinglaine d^ann^es. Nous 
pdmes cepcndant y cueillir encore les esp^ces suivantes : 
Ranunculus Lenonnandi Sch. , Ranunculus hederaceus L. , 
R, pliilonotis L., Drosera rotundifolia L., Drosera inter* 
media Hayn. , Elodcs paLustris Spach. , Genista anglica L. , 
Epilobium lanceolatum Scbast. , Isnardia palustris L. 9 My^ 
riophyllum alterniflorum DC. , Carum vertidllaium &ocb. 9 
Helosciadium inundaium Koch., Cirsium anylicum i^m. ^ 
Exacum fili forme 'Wild., Anayallis tenella U, Alisma na-^ 
tans L. 9 Potamogeton polygonifolius Pourr. , Sparganiun^ 
simplex Roth. , Juncus squarrosus L. 9 Rhynchospora allM 
Vahl. , Scirpus setaceus L. , Scirpm fluitans h , Eleocharis 
acicularis Roein. el Sch., Carex OEderi Retz-, tardus 
siricta L., Blechnum spicans Roth., Pilularia glotmlifera 
L., Nitella translucens Ag., Polytrichum formosum. 

Nous rapportSmes h Tlidle! noire uouveau butin, et apr^s 
avoir quitt6 un costume quelque pen humide et par trop 
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n^lig^, noQS nous rendimes k 3 beures i I'lidtel'-de-Ville, 
odL une salle avail 6t6 mise gracieusement, par M. le Maire, 
k la disposiiioa de la Soci^te Linn^enne pour la stance pu- 
blique. On comptait dans Tassennbl^e, outre les membres 
de la Gompagniey un grand uombre de personnes^ parmi 
lesquelles nous avOns pu distinguer MM. Adrien et Emile 
Lenormand , Lallenian , Legrain, Lepage, Marlin» Ozanne, 
D. Porquet, FM6rique, Dou6lil , Qu^ruel, et un grand 
nombre d*habitants de la ville de Vire qui avaieni voulu, eux 
aussi, offrir k M. Ren^ Lenormaud un iribut de reconnais- 
sance et d^affection si m^rit^. A 2 beures 1/2, Tiilustre bota- 
niste de L^naudi^res est venu prendre {^acc au milieu de ses 
collogues, heureux de recevoir sa cordiale poign^e de main. 
Lc president de la Soci6t6, M. Isidore Pierre, ayant fait 
placer k sa droite M. Lenormand , auquel ii n*avait pu faire 
accepter la pr^idence, et ^ sa gaucbe M. de Br^btsson , a 
d^ciar^ la s^nce ouverte et s'est exprim^ en ces termes: 

a Messieurs, 

» La Soci^t^ Linn^enne de Normandie, rdpondant ii Tappel 
« de plusieurs de ses meinbres bien inspires, est venue par- 
a courir votre pittoresque pays pour y recueillir quelques- 
« uns de ces objets d'^tude qui, depuis plus de quaranle ans, 
a lui out constamment servi de point de depart pour tons 
« ses travaux. 

« La d^l^tion nombreuse qui la repr^sente ici compte 
a plusieurs de ses z^l^s fondateurs, qui sesont fait une v^ri- 
f table f^te de venir avec nous saluer un des patriarcbes de 
(( la science favorite de Linn6, notre immortei patron. 

u La Soci^t^ Linn^nne s'honore de compter parmi ses 
« associ^s des illustrations nombreuses dans tous les pays, et 
« elle les v^n^re tous suivant leurs m^rites ; mais, en bonne 
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« iDdre, elie doit ses preferences aux eofants de la Nor- 
f mandie, et ici encore, sans sortir de cette enceinte, elle 
<r anrait Tembarras du choii. 

a Aussi, Messieurs, je suis certain d'etre Mijourd'hai 
(c I'interpr^te de tons en annon^ant k notre T^n^r^ conMre, 
i M. Lenormand, au nom de la Soci^t^ Linn^enne, qn'il a 
c( bien m^rit^ ^ par ses pr^cieux travanx de botanique , la 
« midaiUe d^argent qu'elle lui a d^ern^ dans sa s^nce de 
« lundi dernier. 

« C'est une bonne forlnne ponr moi, Monsienr Lenormand » 
« d'avoir ^t^ ie messager oflficiei charge de voos annoncer 
« cette distinction^ la premiere de ce genre qu'ait d§cern6e 
« notre Society depnis sa fondation. o 

M. Lenormand remercia avec effusion la Soci^t^ dc 
rbonneur qn*elte lui faisait, et son president des paroles si 
bienveillantes qu'il venait de lui adresser. u Vons avez voulu, 
« Messieurs, dit-il, faire de cette reunion le phis beau jour 
a de ma vie ; vous m'offrez la recompense qn'il m'^tait ie 
(( plusdoux de recevoir, car je la dois surtout ^ votre amiti6 
(( pour moi >• 

a Si le perilleux honneur de la pr^sidence », continue 
M. Pierre, « procure parfois de bien donees missions ^ reni- 
« plir, comme celle dont je viens de m*acquitter avec bon- 
« heur, ii impose aussi la tdche de sMnspirer des vieilies tra- 
« ditions de la Compagnie qu'on repr^sente , et de donner 
« au moins I'exemple de la bonne volonte pour le travail. C/est 
(( k ce titre^ Messieurs, que je me vois oblige de solliciter 
« votre indulgence pour les fragments d'etudes dont je vais 
f essayer de vous presenter un re&ume. Je tScherai d'abr^- 
<c ger, pour ne pas mettrc votre patience ^ une trop longuc 
a epreuve. » 
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M. Pierre expose alors les points les plus saillants de son 
travail sur le Bl^ » qoi eat acloellement en cours de publica- 
tion dans les Memoires de la Soct6t& 
' Cette communicalion, qui d^nole un long (raTaii et de 
consdendeoses recherches dont les rdsuliats peuvent avoir 
un iiaut degr6 d'utiiil^, a ^t^ ^out^e avec le plus vif itit^^t 

M. le president donne la parole k M. Rene Lenortnand, 
qui lit rint^rcssant rapport suivant, souvent interronipu par 
les applaudissements de Tassenibi^e : 

« Messieurs et chers Confreres, 

(t Trenteann^esse sont ^coul^es depuis que la Soci^t^ Lin- 
n^nne de Normandie choisit la ville de Vire pour y tenir la 
stance publique qui devait avoir lieu en 1836. Notre cit6 
ni^ritait bleu un pareil honneur, car aucune peut-§tre , dans 
notre province, n'edt pu rivaliser avec elle par le nontbre 
des naturalistes qu'elle avail produits ou qui ^latent venus y 
fixer leur residence. II avait sufiS des lemons d'un uiaftre, 
dont le noni restera toujours cher k ceux qui ont eu le bon- 
heur de les recevoir, de Lamouroux, poor faire naltre chez 
quelques jeunes gens le goOt de la botanique et former le 
noyau d'une reunion qui s'^tait accrue rapidement. 

« Permettez-moi de jeter un coup-d'oeil r^trospeclif sur ces 
homnoeSf dont je suis rest6 le seul repr^sentant. II ne vous 
paraitra pas d^plac^, puisque le but principal de votre bonne 
visile a ^td d*honorer leur m^moire. Rappelons-les pr^s de nous 
par nos souvenirs, et qu*ils viennent peupler pendant quel- 
ques instants le vide qui s'esl lait depuis longtemps autour 
de moi ! 

(( Plusieurs ann^es avant Tt'poque ou le gout de I'liistoirc 
nalurellc se r^pandit dans notre pays et y jeta unc vive lu- 
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mi^re , naquit h Vire , dans ies rangs du peuple , un enCint 
doni la vie seiublait devoir 8*^couler tout enti^re dans d'obs- 
cors travaux : c*^tait Turpin. Son Mocatton se tiorna aax 
lemons 616mentaii'es de lecture, d*6criture, de grammaire et 
de calcul qu'il pouvait recevoir dans une petite viUe. GouuBe 
il ^prouvait une veritable passion pour ie dessin^ un de nos 
vieux peintres virois lui apprit ^ se servir d'un crayon el ^ 
tracer des Ggures plus ou moins r^uli^res. II ^tait simple 
ouvrier menuisier, mais il se sentait entratnd vers une autre 
existence que celie qu*il avait mente jusqu*alors; il s*engagea, 
comme volontaire y dans Texp^dition que Ie gouvernement 
fran^is envoyail h St-Domingue. Le g^n^ral Leclerc, qui la 
commandait, ayant eu connaissance de ses godts, et appr^- 
ciant ses excellentes quality ainsi que son inielligence, le 
prit pour secretaire. 11 put d^-lors recomniencer ses Etudes, 
qu'il n'avait fait qu'^baucber, et cultiver ses beureuses dis- 
positions naturelles. 

« La \ue de Tadniirable vegetation tropicale^ au milieu de 
laquelle il se (ronva transport^, donna un nouveau cours k 
ses id^es. II se sentit pris d'un invincible d^sir de repro- 
duire, k Taide du pinceau, les merveilles qu'il rencontrait ^ 
chaque pas, et tous ses instants disponiblcs furent consacr^s 
k faire des ebaucbes dont il n'eul pas lieu d'abord d'etre 
content, mais qui all^rent toujours en se p^rfectionnant. 

« II aimait ^ raconter i'embarrasdans lequelsa passion pour 
la peinture Tavail jete une fois, et qui lui rappelait celul 
qu'^prouva J. -J. Rousseau lorsqu'il Gt ex4cuter son premier 
concert. Les ofiSciers fran^ais, ne sacbant comment luer le 
temps, eurent la pens^e de jouer la com^die ; mais 11 leur 
fallait pour cela un tbeiitre etdes decors. Il semblait impos- 
sible de se procurer ce dernier accessoire, indispensable pour- 
tant, lorsqu'on songea au jeune Turpin, qui devrait bien 
pouvoir barbouiller quclques toises de papier et de toile , 
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puisqu'oQ 1^ voyait sans cesse occupy dans la campagoe a 
peiodrs 4€$ arbres et des Qeors. 

« U oe recula pas devant la proposition qui lui en fut faite 
et«e mitaussitdt^ Tceavre. 11 ne poovait penser, sans une 
ejitrSme hiiarit^, au r^suitat qu*H obtint ct dont lout le 
monde» sauf lui, fut enchant^. C'eiait un pdle-nidle in- 
croyable de couieurs n'ayant de comparable que la caco- 
phonie dont Rousseau r^gala ses auditeurs. 

« Turpin s*^tait mari^ k une jeune Crtole qui lui avait sauv^ 
la Tie lorsqu'il fut attaqu^ de b G^vre jaune. Le fl^u d^ci- 
malt JH» compatriotes et la science des in^decios se montrait 
knputssante k k combattro. La fanuile chez taquelle il de- 
flieunii iui tonseilla de s*en rapporter ^ son eiperience , 
aussitdl qu*tt resseatirmt leg premiers sympt6nies du mal. II 
semblait alors qu'uji bandeau voos comprimait fortement le 
front. Pendant une huitaine de jours on ne lui fit boire que 
du jus de citron ; il en prenait des bains ; des injections lui 
en ^taient faites dans les yeux« dans le nez , dans les oreilles; 
tout son corps en fut, pour ainsi dire, impr^gn^. II gudrit, 
et voulut consacrer son e.xistence ^ celle qui la lui avait con« 
serv^e. La naissance de deux enfants vint mettre le comble 
h son bonheur ; inais ils furent cnvclopp^s , ainsi que leur 
m^re, dans le massacre des Fran^ais 5 St-Domingqe. Lui- 
m^me il ne put ^cbapper qu*^ Taide d*une grande caisse h 
Sucre, dans laquelle il fut cacb6 et transport^ sur un navire 
qui se trouvail en rade. 

(( II aborda aux £tats-Unisau moment ou Humboldt y arri- 
¥ait, apr^ son immense voyage dans TAm^rique m^ridio^ 
Dale. lis se connurent : T^minent savant crutd^s*lors pouvoir 
confier k Tliomme que le basard jetait sur ses pas la ticlie 
delicate et difiBcile de dessiner T^norme quantity de plantes 
nouvelles qu*il avait recueillies , et c'est un des premiers 
ouvrages que Turpin entrcprit lorsqu'il se fut (jx6 h Paris, 
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« Rien iie peut donner une id^e plus exacte du profond 
savoir qu*il avait acquis en botanique, que Tex^culioD de ce 
gigantesque travail. J'ai vu bien des fois les ^chantilloos 
qQ*il devait reproduire, non pas tels qu'ils 6taient, mais tels 
qu*ils devaient Olre. lis se rdduisaient (rop souvent h des ra- 
ineaux d^uud^s, h quelques feuilles ou h des fleurs d^tach^es 
plus ou moins mal couserv^es. II lui fallait la plus s^rieuse 
el la plus intelligence attention pour reconiposer, ^ Taide de 
ces objelset des cicairiccs qui 6taienl rest^es sur T^corce, ccs 
plantes auxquelles il savait si bien rendre la vie. 

« Humboldt 6tait devenu pour lui un veritable ami. .1e i*ai 
renconlr^ cbez Turpin, en compagnie de Kunth et des plus 
bautes notabilit^s scientifiques. II nous monira un jour son 
portrait, ex^cut^ an Br^sil sur une peau de mouton. Comme 
elle aiait et^ roul^e sur un cylindre pour I'apporter, la fi- 
gure s*^tait consid^rablement allong^e, ce qui lui donnait la 
plus singuli^re expression sans nuire h la ressemblance. 
Mais reffet devenait encore plus grotesque lorsque Ton 6li- 
ralt la peau dans le sens de la largeur. On n'eflt pu faire 
de meilleure caricature de Humboldt qu'en copiant ce 
portrait sous ies divers aspects que Ton pouvail lui faire 
prendre. 

(( Turpin pouvait i peine suffire ^ tons les travaux icono- 
grapbiques dont il 6tait surcharge. Jamais personne n'avait 
encore pouss6 aussi loin le talent de reproduire, au simple 
trait , non-seulement la pbysionomie des v^g^taux , mais 
Tanatoniie des divers organes de la fructification, analyses 
et souvent grossis de mani^re ^ rendre Icur ^tude complete 
et facile. Aos&l sou nom reste-t-il attache aux plus impor- 
tants ouvrages botaniques qui furent publics pendant une 
treniaine d'annees. 

a Mais ce travail incessant ne suffisait pas encore h i'ardeur 
d^vorantc de son esprit. Arme d'un puissant microscope, le 
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meilleur qui ciisUt alors , il sc livra a des recherches orga- 
nogiaphiques qui amenerent tes plus int^ressanies d^cou^ 
vertes ; il serait trop long de les indiquer ici , mdme d'une 
niani^re sommaire. 11 me su£Gra de dire que son m^rite ne 
tarda pas ^ lui ouyrir les portes de Tlnstitut. C'est le plus 
grand honneur auquel puisse aspirer la science, et notre 
compairioie dut en Stre d'aulant plus Pier , qu'il n'avait eu 
recours ni Ik rinlrigue , ni h Tcsprit de coterie , ni m^me k 
ces moyens accessoires qui annoncent , dans celui qui les 
emploie , autant de savoir-faire que de savoir. 

« Me permeltrez-vous, k ce sujet, etdans une causerie toute 
famiii^re , de vous rapporter une anecdote qui est peut-Stre 
connue de quelques-uns de vous? Lorsque Thomme, qui 
^veilla dans la jeunesse de notre pays le goQt de la botanique, 
se pr^senta aux suffrages des membres de TAcad^mie des 
sciences pour Stre nomm6 correspondant ^ le bruit circula 
que sa visite h chacuu d*eux avait ^t^ pr^c^^e de celie de 
deux homards , envoyds comme ^chantillons dMiistoire na- 
turelle. (dl n*avait pas, disait-il, la pretention d'Slre pr^f^r^ 
« ^ je ne sais plus quelle cei6brite qui s*etait mise en avant^ 
« mais il d^sirait obtenir au moins une ou deux voix. » II les 
eut toutes , et ce succ^s lui valut une charge dans laquelle il 
etait repr^sente entrant k Tlnslitut , h califourchon sur la 
carapace d*un des crustac^squi lui avaient servi d'auxiliaires. 
Cette plaisanterie ne le blessa pas , car il avait assez de litres 
pour justifier la victoire qu'il avait reinport^e. 

« Peu de mots suffiront pour terminer I'esquisse que je 
viens de vous tracer. Turpin fut enlev^ presque subitement 
par une mort prdmaturee, r^sultat d*un refroidlssement 
qu*il ^prouva pendant une des stances de I'lnstitut. Si je 
vous ai entretenus aussi longuement de lui , c*est que je ne 
connais rien de plus beau et de plus digne d'^loges , que la 
vie d'un bomme qui est le GIs de ses oeuvres et qui , parti 
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du bas de T^cbelle sociale , est mont^ jasqu*au sommet sans 
autre appui que sou seul incite (1). 

« AvaDtd'arriver 4 la pKIade botauiquequi a brills ^ Yire, 
je voudrais ausai vous parler de Castel , po^te qui a pour 
\9S naiuralistes qd atlrait tout particulier. II a pr6t6 encore 
de nonveaux cbarmes «u gracienx sujct qu*il avait choisi , 
par la inani^re dont il Ta cbant^. li fallait qu^l conoOt bien 
les Plante$, pour ie9 d^rire d'une mani^re tout k la fois si 
exacte et si poetique ! Qui de nous n'a retenu ses deux vers 
sur VOphrys apiftra : 

Insccte y^^tal , de qui la fleur alMe 
Seinble qaitter sa lige et prendre sa voMe 1 

Et ceux sur la Vallisnerie ! et tant d'autres que je resiste an 
plaisir de vous citer» parce que vous ne les avez pas oubli^s 
plus que moi. 

« Son nom , donn^ k une petite place , large k peine de 
quelques ni^tres, et situ^e en face de la maison qui lui 
appartenait , est la seule marque de souvenir que lui ait ac- 
cord^e jusqu'^ present la ville de Vire. Mais espdrons qu'elle 

(i) Deux -Qu troU jours aprte la stance de la Soci^ yonteone, 
M. Victor Ghfttel , neveu de Turpin par alliance, a fait don h la 
▼ille de Vire d'un tr^s-beau buste en p\9Xre qui repr^nte celui-ci en 
costume de membre de Tlnstitut, et qui joint au oi^ite de ]*exteution 
celui d*une parfaite ressemblanoe. II a m^me fait etp^rer qu*il pourrtit 
le remplaoer par Toriginal en marbre, ouvrage de Dafid (d* Angers) , 
qui est placi dans Ic tombeau de Turpin au clmeti^re do Pire Lachaise. 

M. Gbfttel a doiin^ en m6me temps connaissance k M. Charles F6- 
ddrique, Pexcellent bibliothtoire de notre ville, d*un billet ^rit par de 
Humboldt ^ Turpin pour lui deroander un rendei-vous.et dans lequcl 
il lui dit : « J'en apprendrai davantage dans une heure de causerie 
c afec vous que pendant toule une joumte de travail dans mon ca- 
binet. • On ne peut rien ajouler in un semblable 61oge. 
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voudra enfin profiler des g^n^reuses intentions de M. le 
comte de Cbefign^ , Tami et le digne 6i^ve de notre po(;te y 
et qo*elle fera pr^ de lui les d-marches n^essaires pour 
i*engager k les r^iiser. It a fait ex^cuter une statue en 
bronze de Castel , destin^e k sa ville natale, oO Ton s'^tonne 
de ne pas la iroir s'^lever encore. Quels reprocbes a'anrait- 
on pas ^ s*adresser si , par une negligence impardonnable , 
on venait k Stre priv^ d*un objet d'art si pr^cieux pour 
nous ! 

«,Les ricbessesi)otaniques de nos environs n*a?aient pas 
encore 6t§ explor^es, lorsque Ricbard Dubourg-d'Isigny et moi 
nous reftnmes de Caen , oCk nous ^tions all^s terminer nos 
6tades. Nous fdmes surpris et encbant^s des diff(§rences nom- 
breuses que la v^g^tation , qui se d^ployait sous nos yeux , 
pr^ntait avec celle qui recouvre les terrains calcaires et les 
rivages de la mer. CJos roches , nos mar^cages , nos landes 
granitiques foomissaient sans cesse des aliments k notre cu- 
riosity et d'int^ressants mat^riaox pour nos herbiers. Nous 
en n^ligions pourtant la portion la plus importante, car la 
pban^rogamie avait attir^ d*abord toute notre attention, 
et Doos ne faisions qn'entrevdr confos^ment les masses de 
lichens, de mousses et de jongermannes dont nous ^tions 
entonr^ , sans compter les champignons et les algues d'eau 
douce , que nous n^gligions alors compl^tement. 

« IJn beureux hasard nous mil en relation avec Delise, cbef 
de bataillon en demi-solde ai Foug^rcs , od il consacrait k la 
bolaniqne les lolsirs que lui laissait sa non-activit6. Ce goQt , 
que lui avait inspire Bory de Saint- Vincent , s'^tait encore 
accru depuis que la paix le condamnait au repos. Ne pouvant 
rapporter les plantes si rares et si belles qui frappaient i 
chaqne instant ses regards en Italie, il fui forc^ de se con- 
tenter d'un petit portefeuille contenant seulement des lichens 
et des mousses. Parmi celles-ci, s'en trouvait une qu'il avait 
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ramass^e au passage du Mincio, au moment oili il recevait 
une balle dans le bras , et ^ laquellc il dut peat-6tre la vie. 
C*6tait le Neckera viticuiosa , qu*it ne possddait encore que 
sl^rile el que , sous le feu de Fennemi , il rencontrait \h par- 
failemeut fruclifi^e. 

« II nous fit part , avec autant d*obligeance que de g^n^- 
rosit^ , des magnifiques lichens recueillis par lui k Chamb^ry 
et dans les montagnes de TAuvergne. II nous indiqua aussi 
les noms de ceux que nous lui avions communique Ges 
relations nous inspir^rent de plus en plus le d^ir de nous 
connattre auirement que par des lettres , et rendez-vous fut 
pris ^ Mortain, oili d*Isigny et moi nous le rencontrdmes avec 
son compatriole fiachelot de La Pylaie , qui a rendu , lui 
aussi , de grands services k la botanique , mais qui ne lui est 
pas rest^ fiddle. 

t Apr^ trois jours passes en berborisations, quifurent pour 
nous une suite non interrompue d'encbantements , et Tocca- 
sion de voir , pour la premise fois , sur les rochers pr^ de 
la Cascade, V Hymenophyllum tunbridgense^ dont les touffes, 
pen nombreuses , ont disparu compl^tement , ^ ce qu'il pa- 
raft , d^truiies par des amateurs trop avides, nos compagnons 
eurent la complaisance de nous reconduire jusqu'^ Vire. 

t Je suis entr^ dans ces details , parce que ce voyage fut 
cause que Delise se fixa dans notre pays. — II ^pousa une 
de mes soeurs et devint mon frdre par les liens du sang» 
comme il T^tait d^jk par le cceur et par la conformity de 
nos godts et de nos Etudes. Notre ardeur ^ parcourir nos 
environs redoubia encore, et nous pumes enfin avoir une 
id^e assez complete des v^g^taux qu*ils produisent. 

« A nous trois vint se joindre Jean-Marie Despr6aux, natif 
de Foug^res comme Delise , et dont le p^re , min^ralogiste 
fort inslruit, ^tait directeur des contributions indirectes k 
Vire. II ne fut pas longtemps des ndtres. Appel^ k occupcr 
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uiie place k Dinan , il d^couvrit , sur Ic bord de la Ranee , 
plusieurs ptantes qui manqoaieiit h nos collections. Puis, em- 
port^ par-sa passion pour Thistoire naturelle , il s*einbarqua 
pour Tcrre-Neuve , d'ou il rapporta des plian^rogames , dcs 
mousses, des algues et surtoul des lichens du plus haul in- 
t^r^t Ensuite, il fut membre de rexp^dition scienliGque 
envoyde en M^r6e , et il r^colla , sous la direction de Bory 
de Saint-Yincent , une foule de plantes non moins remar- 
qaables par la bcaut^ des ^chanlillons qui les repr^nlaient , 
que par ieur extreme rarel^. Plus tard , il se rendit aux 
Canaries, oO il fit des decouvertes qui avaient 6chapp4 k 
MM. Webb et Berthelot, et dont ceux-ci ont profit^ pour la 
Flore qu'ils ont publi^e de ces lies. Je re^us alors de lui 
quelques centaines de plantes, qui manquaient pour la plupart 
^ mon herbier. De 15 il partit pour la Havane et le Mexique, 
s^duit par la v^g^tation de ce pays, qui lui edt fourni une 
ample moisson , si la mort n'^tait venue le surprendre an 
moment mdme oiH il allait mettre k execution ses projeis 
d*exploration. Sa perte «st d*autant plus regrettable que les 
r^coltes qu*il avait d^jk faites n'ont profit^ ni k la science , 
ni k ses amis. 

« Un jeune homme de notre ville s*^tait Iai$s6 entrafner par 
I'exemple de Despr^aux , et rendit pendant longtemps un 
culte assidu h notre cb^re botanique; c*est Pelvet, qui depui^ 
lui a prMM la g^logie. Les mousses, les lichens , les algues 
^talent particuli^rement les objets de ses recherches , que 
r^compensdrent de curicuses decouvertes. Sa collection 
cryptogamique est fort pr^cieuse 5 cause des excellentes es- 
p^ces qu'eile renferme et de I'exactitude de leurs determina- 
tions. Esp^rons quil nous reviendra qnelque jour , et que 
ses anciens godts se reveillet\»nt Ik la vue des lieux qui les lui 
inspir^rent. 

<( Chauvin ne resia que peu de temps dans sa ville natale. 



Digitized by 



Google 



— 18 — 
Des circonslinces parlkalidres le fiih*ent k Gien, oik il 
8*4tait rendu dans rintention de (aire son Droit. Je ne fous 
parlerai pas de ses titres h notre reconnaissance et ^ nos 
regrets. Voos Tavez tons connu , Messieurs , et vous sa? ez 
appr^cier rhomme et ses oeuvrcs. Sa mort laisse dans noire 
Soci^t4 un Tide qui nous affligera toujours et que je ressens 
encore plus que vous ; car il ^tait mon ami d'enfance , et 
Taffection que nous avions Tun pour Pautre n'a?ait fait 
qu*angn)enier avec le temps. 

c< Je devrais voos signaler un d6serteur de nos rangs , qui 
avail commence ^ ^tudier la botanique avec Chauvin , et qui 
faisatt des progr^ rapldes , M. Ozanne , juge d'iaHtruction 
il Vire. II n*etlt pas manqu6 d*y oblenir de grands succ^ ; 
mais des Etudes plus s^rieuses Ten d^toum^rent. II vaut 
encore mieux, pour notre pays, qu*il soil devenu un magislrat 
distingue plutdt qu*un bon naturalisle. 

« Noire petite colonie 6tait visit^e de temps en temps par 
des botanistes ^minenu» , parmi lesquefs je ne vous citerai 
que cent qui appartiennent h notre ch^re Normandie. 

« Dumont-d'Urville vim me voir au retour d*un de ses 
voyages aulour du mende et m'apporia, comme souvenir, 
un pr6c]eux bouquet de planles r^colt^s dans les ties de la 
Gr^e, sur les dkes de la mer Noire el aux Sles Malouines. 
II 6tait n€ , comme moi , ^ Gond^ur-Noireao. Celte cir- 
Constance ^lait d^ji un motif de rapprochement enlre nous ; 
mais il en cxistait encore un autre , car sa fomille ^tait 
ir^s-li^ avec la mienne et nous avions le m^me parrain. 
« J'ai besoin , disait-il h un de nos amis commons, d'aller 
n oublier , pendant quelques jours h Vire , les ennuis que 
H me causent trop souvenl mes publications scientifiques et 
t les deceptions qui ne me sunt pas ^pargnto. Annoncez 
« mon arriv^e ! « Et le lendemain eut lieu r^pouvantable 
catastrophe dont il fut la principale victime avec sa femme 
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et son fils ! Je ue puis voir encore les plantes qu*il m'a donn^es 
sans qu*elles me rappellent cet horrible souvenir. 

c( Un beau jour , il nous arriva un renfort qui nous causa 
auianl de surprise que de joie. Notre ancien camarade 
Sansou venait enfin se reposer, dans son pays, de la vie agit^e 
et aventureuse qu'il avail inen^e jusqu*alors, 

« N6 aux environs de Vire , dans la commune du Mesni^- 
Caussais , il fit k notre college d'excellentes tildes qu*il con- 
tinua dans la ville de Caen. Oblige de payer son tribut au 
fl^u de la guerre, qui n*^pargnait alors personne, il partit 
pour ia d^sastreuse campagne de Russie , d*oi!k il ne revint 
que les pieds et les mains m utiles par le froid. 

« Ne trouvaut pas ^ se caser selon son godt , il r^solut de 
se rendre en Orient. Son projet ^tait d'aller en Perse , mais 
il ne put y p^ndtrer et resla pendant quelques ann^es h Alep 
et k Constantinople , oik il fit I'Mucation des fils du prince 
Ypsilanti. II fut ensuite charge de celle des enfants d*un 
haut fonctionnaire russe h St-P^tersbourg , oO 11 6iait venu 
en quittant la Turquie. Ceux-ci conserv^rent pour lui nne 
telle affection que , pendant un voyage qu*ils entreprirent en 
Angleterre , ils s*esquiv^renl pour revoir leur ancien maitre 
et iui apporter des ouvrages quits savaient devoir lui €tre 
agr^bles. 

« Personne ne pouvait mieux que lui remplir les fonctions 
de pr^cepteur , car , outre les langues anciennes , qu*il pos- 
s^dait parfaitement , y compris Th^breu et le Sanscrit , il 
connaissait aussi Tarabe et loutes les langues de TEurope. 
« C'esl le russe , me disait-il , qui m'est le moins familier , 
« n*ayant eu occasion de m*en servir qu*avec des subal- 
« ternes. » II 4tait devenu d'une telle force dans les math^- 
matiques, qu*il composa, sur (e calcul differeniiel integral^ 
qn traits qui a ^t^ imprim6 par les soins de ses ^I^ves. Sa 
inodestic seule ^alait son savoir. 
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« La botanique fut son principal d^lasseinenl h de plus s^- 
rieux travaux. II herborisa fr^queinment aax environs de 
St-P^tersbourg , ct il y mil d^autant plus d*ardear que 
beaucoup des esp^ces qu'il trouvail ^taient ^trangeres ^ nos 
contr^es. II se souvint alors de moi , m'envoya une partie de 
ses relies, el me mit en relation avec MM. Bongard et 
TriniuSy menibres de TAcad^mie de Sl-P6tcrsbourg. Sa 
g^n^rosit6 sans bornes me fournit aussi le raoyen de faire 
des ^changes ires-avanlageux. C'est un des amis qui ont le 
plus contribu^ h raccruissement de mos collections bo- 
taniques. 

« Sanson s*6tail niari^ k Caen. Sa vie s'^coulait beureuse 
au sein de son manage, et an milieu de ses occupations 
scientifiques. II venait nous voir une ou deux fois tous les 
ans ; mais sa sant^ d^clinait chaque jour, par suite des nom- 
breuses fatigues qu'il avait essuy^es. II s'est ^teint apr^s une 
lente agonie. J*ignore ce qu*est devenu son berbier , on re- 
trouvera dans le mien tout ce qu'il avait ramass^ de plus 
pr^cieux. 

« L'aimable, le savant, Tuniversel Augusic Le Prevost 6tait 
un de nos visiteurs les plus assidus. Chez lui , les sciences et 
la litt^rature marchaient de front , et il savait r^pandre les 
plus grands charmes sur tous les sujets de conversation qu'il 
traitait avec une ^gale superiority. Jamais il n'arrivait les 
mains vides , et nous lui devons les bonnes plantes des en- 
virons de Rouen qui figurent dans nos collections. 11 a iegu6 
son berbier k son amie , M"^ Ricard , qui a pris les pr^^ 
cautions n^cessaires pour qu'il puisse servir encore aux 
botanistes qui auraient besoin de le consuller. 

<( Et mon meilleur , mon plus cher ami , Alphonse de 
fir^bisson qui , Dieu merci ! est encore un des ndtres et 
tient si bien sa place k notre reunion ! Que de fois il nous a 
r^jouis par sa presence, toujours si impatiemment attendue ! 
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Que de belles courses, que de recherches failes cnscmbic et 
amenant toujours quelques bonnes trouvailles! Puisse-t-il 
se rappeler pendant bien des ann^es ces doux moments ou 
le coBur jouait un r6le encore plus grand que Tesprit , el 
qu*un jour mon souvenir vienne se mSler h celui des autres 
amis qu*il a perdus ! 

(( D'Isigny est tomb^, comme foudroy^^ a nn 3ge pen avanc^. 
Celte mori pr^mainr^e plongea lout noire pays dans le 
deuil. On regretiail en lui le magistral si ^claire el si im- 
partial ; rhomme bienfaisant qui soulageait^ le malheur avec 
autant de gendrosil<^ que de d^licalesse ; Tantiquaire qui a 
r^pandu Ja lumi^re sur Thistoire de noire ville et de son 
vieux chdteau ; Thomme de lettres donl les poesies pleines 
de charme ont heureusement 6t^ publi^es par les soins d'un 
ami ; le naturaliste qui , non content d'^tudier el de faire 
connaftre les plantes de noire arrondissemeni , donl il a 
donn^ un excellent catalogue , s*etail occupy s^rieusement de 
r^unir ses produils g6ologiques les plus importanis. Cette 
collection , ainsi que son herbier , qui ne se compose que 
de plantes normandes, onl ^l^ donnas h la ville de Caen 
par M. Pillau el M"® Polini^re-Duhaulbrais, qui en ^taieni 
devcnus possesseurs. 

Multis ille bonis llebilis occidit, 
Nulli flebiiior quam mibi 1 

(( Delise ne lui a pas survi^cu longtemps. Les fatigues oeca- 
sionn^es par les longues guerres de T Empire avaient alt6r6 
sa sante. La douce inQuence de noire eh^re boianique avail 
d'ahord neutralise leurs pernicieux effets, mais sa constilulion 
^lait ^branl^e et 11 a succombd , lui aussi , k un dge oCk un 
long avenir lui semblaii encore r^serv^. Ses ouvrages lui 
surviveni , el seronl toujours consultes avec fruit. La famille 
des Lichens a 6i6 traits par \n\ avec beaucoup^de talent dans 
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le Botanicon GaUicum de Duby , et ce remarqaable travail 
n'a pas peu coniribu^ 5 r^pandre le godt de ces v^g^taux. 
S'il litest plus , dans certaines parlies , k la hauteur des con- 
naissances actuelles, il peut encore rendre de grands services 
aux jeunes naturalistes qui d^sirent les ^ludier , et que 
pourrait rebuter d'abord la difiBcult^ des obsenations mi- 
croscopiques, devenues indispensables pour acqu^rir une id^e 
exacte de ces plantes. II avail commence aussi une publi- 
cation doni il n'a paru , malheureusemcnt, que deux livrai- 
sons : c'^taient des fascicules de vingt-cinq lichens chacun, 
accompagn^s d'un textc dans lequd sont d^crites , avec le 
plus grand soin , toutes les esp^ccs qui les composeut. 

« Mais son principal titre k la reconnaissance des botauistes, 
Touvrage qui lui a valu dans le monde savant la place dis* 
tingu^e qu*il occupe et qu*il conservera toujours , est son 
histoire du genre Sticta , que la Society LInneennc de Nor- 
mandie a fait imprimer dans ses Mimoire* , avec un bel 
alias de planches colorizes. Je ne vous parlerai pas du m^ite 
bien constat^ de celle luonographie. Plusieurs esp^^s nou* 
velles onl M publi^es depuis qu'elle a paru , mais Delise en 
avail d^ouvert^ le premier, un nombrc considerable qui 
restaient inconnues dans les princlpaux herbiers de Paris et 
dans les collections de quelques-uns de ses amis. II les a d^- 
criies et les a fait peindre par sa femme , avec une perfection 
telle que ce travail resiera comme un module 5 suivre. 

a Et mainlenant, Messieurs, Taureole glorieuse dont res- 
plendissait noire ville s*esi Cxlips^e. De inauvais jours sonl 
venus pour elle, et aucune lueur d*espoir ne se montre 
pour Favenir. La science aura brills chez nous comme un ra6- 
l^re et n*anra pas eu plus dedur^ La litt^rature n'estgu^re 
plus heureuse. Les de Ch^nedoll^, les La Reiiaudi^re p^re et 
fils, Lalleman, d*autres encore dont les noms nous sont cbers, 
ct que je vous cllerais si Ic but de notrc reunion ir^tail pas 



Digitized by 



Google 



— 23 — 
puremeiU bolauique, ont disparu lai^sant un vide qui oe 
semble pas devoir se remplir de sitot. SerioDs-nous done 
condamii^s ^ ne plus jouer , que par nos souvenirs , uo rdlc 
dans le monde du savoir ei de l*intelligence 7 J'esp^re que 
qoelque ^tincelle cacb^e rallumera le feu sacri6 et que sa 
clart^ ne se fera pas trop altendre ! 

« Voici la derni^re fois, Messieurs el cbers Confreres, que 
j*aurai le bonbeur de vous voir r^unis dans noire Socage, 
Lorsque vous y reviendrez, j'aurai rejoint mes vieux ca^ 
marades dans les autres mondes qu'ils habitent et oii , peu(- 
dtre , lis se livrent ^ leurs goCkts favoris d'ici-bas. Mais je n^ 
inouirai pas tout entter. J'ai assurd le sort des collections 
qui ont fait le cbarme de toute ma vie. Elles recevront, 
dans la galerie boianique du Jardin-des-Planles de Caen , 
une bospitalit6 d'autant plus honorable , que inon. ei;ceUei)t 
ami, M. Mori^re , voudra bien se charger de Texercer. 
Grice ^ ses soins, ce beau Mus^e, ou sera d^pos^ une 
partie de nos richesses en bistoire naturelle , ya 6tre bientdt 
appropri^ le mieux possible ^ sa destination. J^ continuerai 
^ les rendre de plus en plus digues de figurer pr^s de celles 
de d*Urville, de Lamouroux, de Cbauvin, de Roberge, de 
d'fsigny, aux noms desquels jemer^jouis d*associer le mien. 

A Si ce nVst pas abuser par trop de votre patience, je vous 
prie de me laisser vous donner un aper^u rapide de ce que 
je poss^e et de ce que j'ose encore esp^rer. 

•t Mon herbier contient lout ce que ceux de Delise ct de 
Despr^aux renfermaient de pr^cieux et que j*ai religieuse- 
ment conserve. Bailey , Billot , Blume , Bonnemaison , 
Bonjean, Bory de Saint- Vincent, Van den Bosch, (.astagne, 
Gliantelal , Demangeon , Desmazi^res , L4on Dufour» Duval , 
Ourand - Duquesnay , Garovaglio , Giraudy , Gr^ille , 
M*"** Griffiths, Hochsletter, Huguenin, Kicks, Lebailly , 
Lechler , Lefrou , L^man , Monin , Montague , Mougeot , 
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Na?e , Peller , Prost , Roberge , Salzmann , Solier , Webb, 
I'ont enrichi d'espdces qu'it serait souvent difiBcite de ren- 
conirer ailleurs. La mort m*a priv6 de ces eicellents 
auiiliaires , mais il roe reste encore une foule de correspon- 
daiits qui s*empre99eiit de satisfaire mes d^irs. 

« Quelle reconnaissance ne dois-je pas k MM. Becker, 
Berlrand-Lachdn^e, Borddre, Boreau, Buchinger, Cinbert, 
cihesnon , (^osson , Crouan fr^res, Decaisne, Darieo de 
Maisonneuve , Des Moulins , de Franqueville , DoraKlouve , 
G^nevier, Godey, Godroti , Grenier* Ranry , Husnot, Iral, 
comtc Jaubert, Jayet, Lebel , LejoUa, Le S^ble , Lespinasse, 
Lesquereux, L^veill^ , Lloyd, Loret, Millardct. Mort^re , 
de Parseval-Grandmaison, I'abb^ Ravaud , RousscI , Sagot , 
Scbiniper (Ic bryologue), Schuliz , Soyer-Villemel , ThureU 
Weddell, Agardh, Anderson, Ardissone, Areschoug, Amolt, 
Babington, Berkeley, Binder, Boissicr^ Al. Braun , Buhse, 
Caldcsi ; De Candolle, Dickie, Duby, Eulenstein , Fenzl , 
Fries, Gray , Kalkbrenner, Kralik , Kiiblewein, KOtziug^, 
de Marlensy de Martins, Menegbini, Mettenius, J. Muller, 
Neissl , de Notaris, Ny lander, Nyman , Oudemans, Piccone, 
le chevalier Pittoni , Rajberii , Renter , Suringar , Syme , 
Thielens, le P. Pius Titius , de TOrdre des Freres-Mincurs , 
Tuckerman , Weliwitsch , Zanardini , Zeller , Zetiersledt ! 
Je pourrais augmenler encore ce d^nombrement par trop 
hom^rique , mais il vaut mieux vous citer quelqnes-uns des 
envois , vraiment hors ligue , qui ont donn4 le plus de valeur 
h mon herbier. 

« Le Museum d'histoirc naturelle de Paris s*est montr^fori 
reconnaissant envers raoi. Je lui dois plusieurs centaines de 
phan^rogames de Tile Bourbon , de la Nouveile-Hollande , 
de la Guyane, el unc belle suite de lichens exotiques. 
J*esp^rais que Ics bienveillantes dispositions qu'il me l^moi- 
gnait , giice aux relations amicales que j'entretenais avec 



Digitized by 



Google 



— 2o — 

MM. Desfonlaines , de Jussieu et Dccaisne , auraient con- 
tinue ; pout-^tre les rapports que j'ai conserves avec son 
directeur actuel me vaudront-iis un jour quelque bonne 
oiarquc de souvenir ! 

• J*ai regu de MM. Bongard et Ruprecht , membres de 
rAcad^mie des sciences de St-P6iersbourg , une grande 
partie des plantes de la Sib^rie et du Caucase. Derni^rement 
encore , M. Regel , directeur du jardin imperial de bola- 
nique, et M. Maximowicz, qui en est le conservateur, in'ont 
envoys , avec d'autres excellentes especes , pres de 500 pha- 
n^rogames recueiliis au Japon par ce dernier , et non moins 
admirables par Icur parfaite conservation que par Icur beauts 
el ieur raretd. 

« Sir "William Hooker, dont la mort a rcpandu un si grand 
deuil parmi les amis de la bbtaniquc , et son digne His , le 
docteur J. Dal(on Hooker, qui lui a succ^d^ dans la direction 
du jardin de Kew , m'ont fait cadeau d'cnviron 5,000 pha- 
nerogames rapport^s par ce dernier des Indes-Orientales et 
principalement des montagnes de THymalaya. 

« Je dois a raon ami , le docteur Harvey, mort aussi il y a 
deux mois h peine , beaucoup de plantes fort rares du Chili , 
de TAustralie , et ce qui vaut encore mieux, une magnifique 
collection d*algues de ce dernier pays , d*au(ant plus pre- 
cieuses qu*il les a d^crlies et (jgurdes dans son Phycologia 
Australica, 

« Le P. Pius Tilius a profit^ de sa residence h Pirano, pr6s 
de Trieste, pour faire d*enormes rdcoltes d'algues de TAdria- 
tique , qu'il a eu Tobligeance de partager avec moi. 

« Le reverend M. Curtis a dessech^ pour moi presque toutes 
les plantes des deux Carolines , avec un soin au-dessus de 
tout eioge; M. Engelmann , celles des environs de St- Louis 
(Missouri). MM. Riedel et Benjamin Deiessert m*ont fait 
connaltre la v^g^tation du Br^il , qui est repri^sent^e chez 
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moi (l*uiie maoi^re encore trop incomplete. MIM. Boissier et 
Gaillardot ni'onl procure les rsp^ces des diverses conir6es de 
rAsie-llineure ; M. Hobenacker, celles de Surinam, dc 
rjfegyiHe, de la Nubie , de la Perse, etc. ; M. Cuming, celles 
des lies Philippines; M, Thwaites, celles de Ceylan, qu*il est 
en train de completer; M. Schimper, celles de FArabie et 
de TAbyssinie ; M. Dr^ge , les immenses r^coltes faites par 
lui au cap Bonne-Esp^rance ; N. Mandon , les siennes pro- 
venant des Andes de la Boliiie. 

a A), de Limininghe , assassine k Rome h peine dg6 de 25 
ans , et ciui consacrait une bonne partie de M)n immense 
fortune k ses goCils scicntiGques , a partag6 avec moi les 
nombreuses foug^res exotiques et les phan^rogames du P^rou, 
qui se trouvaient dans Therbier de 51. Graves, dont il avait 
fait Tacquisition. M, Miquel ne m*oublie pas dans la dis- 
tribution des doubles drs Indes-N^rlandaises, qui sont au 
musee de Leyde. M. le docteur Ferdinand Mueller, directeur 
du Jardin botaniquede Melbourne, m*a exp6dl6 deux grandes 
caisses, pleines d*algues australienneb , dess^ch^es k Tair 
libre , et qui peuvent se preparer presque aussi bien que si 
elles etaient toutes fratches. J*y ai d^jk d^couvert et j*y d^- 
couvrlrai encore une foule de choses admirables. 

« Au moment m^e oik j'toivais ces lignes, il m*arrivait 
hier , de la part du g6nereux M. Cosson , tout un herbier de 
TAIg^rie. Ces plantes , fort rares. it parmi lesquelles il y en 
a bcaucoup de nouvelles , ont d*autant plus de prix qu*elles 
viennent du botaniste qui les conuaft le mieux , s'occupant 
de r^unir les mat^riaux d'une flore de cette riche contr^. 
Comme accompagnement , s'y trouve jointe une superbe 
collection d*esp6ces recueillies sur les points les plus curieux 
de Timmense empire de Russie , et qui , h elles seules , sont 
un cadeau d'une grande valeur. 

« Je ne voudrais pas vous faiiguer par une plus longue 
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nomenclature ; je ne puis cependant passer sous silence mon 
ami M. Jardin , sous-commissaire de la marine, qui in'a 
g^D^reusement fait part de tout ce qu*il a rapport^ du Gabon, 
des Antilles , de Taiti , des ties Marquises , dn nord des 
l^tats-Unis et de Flslande. 

« Et je \ous reserve pour le bouquet les immenses envois 
que nos compatriotes , MM. Vieillard et Deplanche, m'a- 
dressent cbaqne ann^e de la Nouvelle-Calddonie , dont les 
productions sont recherch^es avec tant d'avidit6 par les prin- 
cipaux musses el par les premiers savants de TEnrope. Cetle 
lie a une v^g^tation qui lui est particuiidre , que Ton con- 
naitra bientot exaciement, grdce k ces infatigables naturalistes. 
A peine si Labillardidrc en avail public 80 esp^ces dans son 
Sertum Austro-Caiedonicum ; Forsler n'a pas beaucoup 
aogmente ce nombrc ; et nos amis en ont d^j^ d^couvert 
phis de 2,000 ! 

* Je vous apprendrai la bonne nouvelle que M. Vieillard a 
obtenu un cong^ d*un an , et mSme plus , s*il est n^ccssaire , 
pour explorer rint^rieur de la Nouvelle-CalMonie , qui est 
lout h^riss^ de montagnes , et que nul Europ^en n'a encore 
vjsitd. 11 a dd partir vers le milieu du mois d*avril , plein 
d'espoir pour le succds de son voyage. De son cdl6 , M. De- 
planche ne cesscra de parcourir le littoral , ou ses r^coltes ne 
seront pas moins abondanies que celles de son cau)arade , si 
elles conlinuent comme elles ont commence. II m*annonce 
que , pendant les onze mois qu*ont dur^ les travaux hydro- 
graphiques auxquels il a pris part sur la cdie nord-ouest , il 
a pu recueillir pr6s de 600 genres et plus de 12,000 ^chan* 
tillons. 11 a fait aussi de belles d^couvertes ^ Lt/ti, une des 
lies Loyalty , od il a pass^ quelques mois. 

o J*allais oublier de vous parler d*une bonne fortune qui 
doit m*arriver incessamment. Un ami (je puis bien lui 
donner ce nom ) , le docteur Bolander , qui habile San 
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Francisco , m*a cxp^di^ une cabse pleine de plantes califor- 
iiieniies, qui ne brillentjusqu*^ present dans tous ies herbiers 
(ftie par leur absence. Elle edt dd me parvenir I*ann4e dcr- 
ni^re , inais elle elait reside \k Washington , oiH elle n*a pas 
souflert , h ce qu'il paraft , de ce retard. N. Bolaoder se 
pro|)ose de continuer ses excursions sur plusieurs points de 
la Californie, demeur^s inconnus I tous Ies botanisles. 

<> Je ne m*arrStcrai pas en si beau cheniin , pourvu que 
Dieu me prOte encore quelques annees d*existence. Mes 
forces senles ne pourraient pas suffire ^ tant de besogne , 
niaisj*ai un excellent auxiliaire dans la ch^re compagne de 
ma vie , qui parlage tous mes godts. Elle ne tronve de dis- 
traction \k ses souflTrances qu*en admirant avec moi Ies plan ies 
que je re^ois , et en m'aidant dans mes travaux. Elle a voulu 
se charger de preparer presque tous Ies envois que j'ai con- 
tinuellement k faire , et elle r^ussit en outre , on ne peut 
mieux , h ressusclter , pour ainsi dire , Ies algues des pays 
lointains , donl on ne soup^onnerait jamais la grSce et Tdl^- 
gance, lorsqu'ellcs nous arrivent formant une esp^ce de 
fouillis , dans Icquel on ne peut dislinguer ni Ics formes ni 
Ies couleurs. Si j'enlre dans ces details, c'est qu*ils ne devront 
pas vous surprendre, puisque plusieurs de mes amis, Chauvin, 
de Br^bisson, Delise, Pelver, ont joui des mSmes avantages, qui 
sont, en quelque sorte, une gr§ce d*4tat pour Ies naturalistes. 

« La cryptogamie est peut-Sire encore mieux repr^sent^ 
dans mon herbier que la phan^rogamie. Je poss^de, h part Ies 
Exsiccata de Desmazi^res , de Mougeot , de Schoerer , de 
Hepp, deTuckerman, de Delise, de Fries, de Br^bisson, 
de Zetterstedt , de Chauvin el d'Areschoug. Ces collections 
de types sont inappr^ciables pour T^tude. 

« L'^norme quantity de lettres , relatives h Thistoire natu- 
relle , que j'ai revues depuis environ cinquante annees , ne 
manque pas d*int^ret. .le partis en 1817 pour Paris, 06 je 
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restai jusqu'en 1820. Ce fut alors que je commen^i une 
correspondance, qui est all^e toujours en grandissaiil, inalgK^ 
les nombreuses lacunes que la mori y a faitcs. Elle contient 
bien des renseignements sur les homnies du lemps et sur 
leurs oeuvres. 

« i\]a bibliotheqne botanique ne sera passepar^e non plus des 
objels doni elle doii facililer Telude. Elle est peu norabreuse, 
mais ils'y trouve des livres de prix : les Phycologia Amiralica 
et Dritannka , que je tiens de la main dc nion si regrettable 
ami , le docleur Harvey ; Species filicum , de sir W. Hooker, 
donn^ aussi par Tauteur ; British Desmidieoe , de Ralfs ; 
lllustrationes algarum , de Postels et Ruprecbt , ouvragc 
splendide envoye par i*Acad^mie des sciences de St-P6ters- 
bourg , qui manque h la Bibliothdque du Jardin-des-Plantes 
de Paris et dont il u'existe , je crois , que trois exemplaires 
en France; Tabulae Phycologicce , de Kiitzing; Tentamen 
hydrophytologice , de Lyngbye ; Essai sur les cryptogames 
des ecorces officinales , par F^e ; Histoire du genre Slicta , 
par Delise , avec Tallas des dessins originaux ; Icones selecta 
plantarum , de Benjamin Delessert , en sont les joyaux les 
plus rares. J*en remettrai quelque jour le catalogue i mon 
ami , M. Mori^re, afin qu'il consacre k Tachat d'autres ou- 
vrages que ceux que je poss^de , les fonds dont il pent dis- 
poser cbaque ann^e. 

« Et maintenant , iMessieurs et chers collogues, veuillez 
agr^er nies excuses pour mon trop long bavardage. Je me 
suis laiss^ entrainer k vous parler des hommes et des choses 
que j'aime ; mats vous aurez de Tindulgence pour un vietllard 
qui ne vous soumettra plus h une pareille ^preuve. Que 
notre Socage vous laisse de doux souvenirs , et que les 
plantes que vous en rapporterez vous fassent pcnser quelquefois 
^ celui qui a v^cu si longtemps an milieu d'elles, et auxquelles 
il est redevable de taut de jouissances ! » 
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Lcs applaiidissemcnls qui succ^ent aax demidres paroles 
de N. Lenormand ayant cetisd , M, le docteur Godey , de 
Balleroy, fait connaitre h la Compagoie les Eludes qo'il a 
failes 8ur les Agaricio^cs du Calvado^^. Get excellent travail 
est accompagn^ de dessins coiori^s , (res-bien faits , repr6- 
sentaiit les pniicipales espdces. L*Assembl^e ^inet-le vobu que 
r£tat fasse les frais de publication de ce travail Important , 
qui denote h la fois cbez son auteur un naluraliste scrupu- 
leox et un artiste habile. 

I\l. Husnor , invito h faire connaitre les r^ultats de son 
voyage anx Canaries, n*ayant pu encore r^unir ses notes, 
a d^clin^ cet lionneur ; mais il a pris Tengagement de donner 
h la Society Linn^enne, pour son Bulletin, un Compte-rendu 
de son excursion. 

A son tour, M. Fanvel ( Albert) donne lecture d*un bisto- 
rique tr^curieux et trds-int6ressant sur les ravages occa- 
sionn^ par les sauterelles , h di verses ^poqiies. 

Avant de terminer la seance , M. Mori^re demande la 
parole et s*exprime en ces lermes : 

« Messieurs, 

<( II y a un an, ^ pareille ^poque, nous ^tions ^ Falaise, et 
apr^s avoir pass^ une excellente journee avec Taimable et 
savant auteur de la Flore de Nonnandie ^ nous d^ciddmes 
par acclamation que Texcursion annuelle de la Soci^t^ Lin- 
n^enne aurait lieu k Vire, en 1866. En prenant cette reso- 
lution, nous aviuns surtout pour but de faire natlre Toccasion 
de rendre hommage ^ Tun de ces hommes rares qui ont 
vou6 ^ la science un culte desint^ress^ et de tons les instants, 
— ^ Tune de ces natures privil^gi^es, cbez lesquelles le 
coeur et Tesprit ne vieillisscnr jamais,— a M. Ren6 Lenormand. 
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(( Plus (rune surprise , mes cliers Collegues , vous ctait 
in^aag^e dans la Tllle de Yire. Ce coin favoris^ de notre 
vieille et toujours belie Normandie s'est en elTet nionlr^ 
prodigae envers le nataraiiste : le g^ologue y volt h chaque 
pas de« preaves irr^fragabies des convulsions dont notre 
globe a M le lhe5(re i di verses ^poques ; une flore des plus 
riches et des plus varices s'y dcploie sous les yeui du bola- 
niste; Tentomologiste peut, en explorant vos ruisseaux, vos 
rocbers et vos bois, faire une abondante collection d'esp^ces 
pr^cieuses. Les noms d'Olivier Basselin, de Gastel, de Lalle- 
inan , de Chfinedoll^, de La Renaudidre , de Legrain , etc. , 
vous ont rappel^ que cette terre a inspire des pontes et des 
artistes, et que les lettres et les beaux-arts, aussi bien que 
la science, ont eu et possddent encore ici, de dignes repr^- 
sentants. Ces delicieuses valines que vous venez de parcourir 
sont penplees d*usines , et surlout de manufactures de drap 
que sont venues chercher les plus bauies recompenses accor- 
d^es lors des expositions universelles de Paris et de Londres. 

« Vous avez pu, Messieurs et chers Collogues, admirer cette 
nature pittoresque et tourment^e qui a valu h Tarrondisse- 
ment dc Vire le nom de Suisse normande; Tactivite et le 
g^nie industriel des habitants de cette contr^e ; vous rap- 
peler avec bonheur les noms qui Font illustr^e dans les 
arts, les sciences et les lettres ; — mais vous conscrverez^ j*en 
suis convaincu, votre meilleur souvenir pour le botaniste 
Eminent avec lequel les personnes qui ont le bonheur de le 
connaitre voudraient pouvoir rester toujours. 

« Permcttez-mol de vous le dire , excellent ami , au nom 
de la Society Linn^enne tout entidre, dont je suis en ce 
moment i'oi^ane, les quelques moments trop courts que nous 
avons passes avec vous seront rang^ parmi nos plus chers 
et nos plus agr^ables souvenirs. Que les adeptes de Flore 
puissent encore , pendant dc longues ann^es , faire le p6leri- 
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nage de L^naudiercs et allei* puiser aupri^ de vous d$ sages 
coDseils, dc doctes eiiscignemenis et Texemple d'une am6nit6 
parfaile. 

(( Je sais certalu d'dire I'iDterpr^te de rAdministratioo mo- 
nicipale de la ville de Caen, eii vous priaut d'agr^er les sen- 
limenls de sa profonde gratitude pour vos g6n^reuses et si 
importantes donatious, el en vous donnant Tassurance que 
la galerie du Jardin-des-Plantes recevra une disposition digne 
des riches colieclions qu'elle doit renfermer un jour. Pnisse 
voire oiagnifique herbier venir, le plus tard possible , y oc- 
cuper la place d'honneur qui lui sera r^serv^e au milieu des 
colieclions de Lamouroux.de Duinont-d*Urville, de Chauvin, 
de Dubourg-d'lsigny , de Roberge , de Monin el d*aulres 
encore donl nous aimerous ^ rep6ter les noms , en faisant 
connatlre les services qu'ils ont rendus k la science. » 

Onl M proposes, coinme membre r^udant de la Soci^l^ : 
M. ViGEtt DE Varennes, docleur-oiWecin, k Caen ; pr6- 
senl6 par MM. de Br6bisson el Mori^re. 
Comme membres correspondants : 
MM. DE LARTURifeRE, maire de la ville de Vire ; 
Lallrman, adjoint au maire ; 
OZAMNE, juge dinstruction ; 
Legrain, artiste peintre, secr^Uire de la Soci^l^ Vi- 

roise d'l^mulation ; 
Le docteur Porquet, membre de la Soci6t6 d'hor- 

ticullure; 
DE CHfcrstDOLLfe , president de la Society d*borii- 

culture ; 
Legohgeu, secretaire de la mSme Soci^te ; 
Martin, secretaire de la Society d'agriculture ; 
Lepage, n^gociant , ingenieur des arts et manufac- 
tures ; 
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F£d£:rique, bibliothdcaire de la ville; 
Qu£:kuel, pharmacien; 
DoufiTiL , instituteur communal , pr6senl6s par 

MM. Lenormand et Mori^re ; 
Dlmortier, D^gociant k Lyon, membrede la Soci<}(e 
g^ologiquede France , pr^sent^ par MM. Eugdne 
Deslongcharaps et Mori^re. 
A 5 heures 1/2, M. le President a d6c]ar6 la seance iev^e. 

Les membres de la Soci^l^ se sont alors dirig^s vers Thoiel 
St-Pierre, en compagnie de MM, Lalleman , Eraile et Adrien 
Lenormand, le docteur Porquel, Legorgeu, Mariin, Lepage, 
Dou^lil qui avaient bien vouln accepter Tinvitation d'assister 
a notre banquet. 

A 6 heures 9 on prenait place autour d*une table, un 
peu petite pour le nombre des convives; mais si cbacun ne 
put avoir ses coudSes franches, le menu et le service ne lais- 
s^rent rien k d^sirer et la conversation la plus enjou^e ne 
cessa de r^gner pendant le repas. Selon Tbabitude , divers 
toasts furcnt port^s au dessert dans Tordre suivant et ac- 
cueiltis par les applaudissements de Tassembl^e : 

1° Par M. Pierre, president de la Socidt^ : 

if Messieurs, 

(( Lorsque, chaque ann^, apr^s avoir glan6 quelques 
nouveaux sujets d'6lude , nous nous r^unissons dans un 
modeste banquet, dont une franche cordiality constitue le 
principal attrait, nous aimons k reporter notre pens^e vers 
le savant et immortel naturaliste dont notre Soci^l^ s*honore 
de porter le nom ; votre president vous propose done un 
toast a la memoire de Ltnn^, 

3 
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« Permeitez-moi encore, Messieurs, d'associer aujourd*hui 
^ ce nom celui d'un patriarcbe de la science , h qui ses 
infirmil^ ue permetlent plus de prendre part ^ nos courses, 
mais qui a, lui aussi , creus^ profond^ment son silion dans 
les sciences natnrelles. 

u A M. £udes-DesIongchamps, noire v^n^r^ secretaire. 

« Enfin, Messieurs, permettez-moi d'exprimer en voire 
nom un regret sympatliique ^ Tadresse d*un autre confrere, 
M. Bin^Dupart, qu'un deplorable el recent accident a mis 
dans rimpossibiiite d*assister h notre reunion d*aujourd*hni. » 

^'^ Par M. de Brebisson : 

« MESSUUftS, 

a Je ne suis pas n^ ^ Vire, el cependant j'alme cetle ville 
comme si j*etais un de ses enfants : j'y ai ete nourri... , j*y 
ai puise une nourriture scienliflque pleine d'atlraits pour 
moi , et j*y ai trouve un fr^re dont Tamitie a beaueoup 
second^ nies premiers pas. J*ose esp^rer, Messieurs, que 
vous Toudrez bien vous associer h Texpression de ma re- 
connaissance en porianl la same de cet ami , de M. Ren^ 
Lenormand. » 

S"" Par quelques paroles bien senties , dans lesquelies le 
coeur debordait, M. Lenormand remercia son frire , M. de 
Brebisson , et ses Goliegues de la Society Linneenne de tout 
le bonbeur qu'ils lui a?aient procure dans cette journee. 

U"" M. Moriere remercle M. de Larturiere, maire de Vire, 
et son adjoint , M. Lalleman , d'avoir mis, de la meilleure 
grdce du monde, une des salles de la mairie ^ la disposition 
de la Societe pour y tenir sa seance publique. II adresse les 
plus vives actions de grdces aux personnes qui ont guide 
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la Soci^t^ dans ses excarsions, on qui sont fcnues s*associer 
h rhommagc qa'elle voulait rendre h M. Lenormand. 

M. Mori^re demaode eosuile ^ la Compagnie la permission 
de lui donner connaissance d*une ietlre de M. Lebei , dans 
laquellc le savant botaniste, api^s lui avoir fait part des 
circonstances imp^rieuses qui le retiennent k Yalognes, s*ex- 
prime ainsi : 

« II n*en fallait pas moins, veuillez me croire^ pour m*em- 
« pScher de r^pondre h votre appel et de vous suivre k Yire, 
tt ou reside un des hommes que j'estime te plus et que 
(( j'aime le mieux. 

« Je savais, d*ailleurs, que j*aurais h serrer bien d*autres 
« mains, et c*^lait aussi une bonne fortune vivement d^ir^e 
« que de rencontrer beaucoup de nos collies dont j'es- 
a time et j*honore le nom, sans connaftre la personne. 

« Votre leltre re^ue ce matin, Monsieur le Secretaire, ra- 
ft Vive et redouble mes regrets. Obligez-moi d*en 6tre Fin- 
cc terpr^te aupr^s de nos collogues, les heureux de la fSte 
« Linn^enne k Yire. Dites-leur bien que si Fenvie leur venait 
« jamais de c^l^brcr les Agapes Ltnneennes de ce cdt6-ci 
a de la Vire, je les prie de se souvenir qu'il y a, presque au 
<( centre de la presqu'fle , un vieil ^l^ve en botanique qui 
« serait heureux de se mettre aux ordres de la Soci^tS et 
a de la suivre aux lieux qui lui paraftraient le plus heureu- 
« semen t choisis pour ses rechercbes. » 

En consequence de cette lettre, M. Mori^re propose k ses 
Coiiegues de se r^unir en 1867, h Yalognes , oQ its trouve* 
ront dans M. Lebel un cordial accueil et le guide le plus 
competent qu'ils puissent rencontrer dans la presqnile de 
la Mancbe. 

M. Eugene Deslongchamps fait valoir k son tour les avaa- 
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tages qu'offrirail une excarsion au Havre. — Les opinions 
^tant partag^ sar ce sujet , M. le President decide qae les 
membres de la Soci^t6 , r^idants et correspondants , seront 
consult^ uU^rlearement. 

Par une cxquise courtoisie , la municipality de Vire a fait 
donner pendant le banquet, devant rb(ytel Sl-Pierre, uue 
s^r^nade ^ M. Lenormand et ^ la Soci^t^ Linn6enne. Nous 
avons ainsi €i^ ^ ni6me d*appr^cier Fexcellente musique 
municipale, si bien dirig6e par M. Custaud, et d*ajouter nos 
applaudissements aux mMailies qui ornent sa banni^re. 

Apr6s une journ^e si bien remplie, etqui occupera une 
place des plus honorables dans les Annates de la Soci^i^ , on 
se s^parait ^11 heures du soir, la majeure partie des 
Linn^ns se dirigeant vers Caen , les autres attendant le 
depart du lendemain ; les strangers serrant la main des ha- 
bitants de Vire et les remerciant de leur cordiate hospitalite ; 
— tout le monde ayant le cceur rempli des plus chers et 
des plus agr^ables souvenirs. 



Caen, imp. F. Le BlanoHardel. 
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